
LE GROGNARD.

L'EMEUTE.

A cette cpoqcmei, mcm aini Tait-1
pin était élève de rhétorique au
collège de Juvensacen-Quie'cy. Il
était fiknéant, cancre, prètteict'x-
et gour-mand. En qualité do gour-
mandl, il ivait on hor'retur 'ordi-
nai'c du collège, et surtout les
lentilles, nont- le principal fa isaiit

vraiment servir trop souvent. Et
pa prétention était cause îqu'ilticc
doutait paq une sceonde (Ie cdui-
quérir quelque jour le (-u e
Mlle Aniénaide Gi'olkirJ.

Milo Amén.i leo Grollacul était,
il convient île le constater' itune-
,ii?;umeut, la coquouelce du co-0
lège. JLes élèves de malhî-ýiali
qiies la voyaient entre leurs éqîu-
fious et eux, et les réei-e'
ne cessaient de composer' des vcî's
latins on son honneur. Ceux de
Taupin avaient généralement deux
oit trois pieds de trop, mis c'é-
taient les plus brûlants de toutes
la classe.

Au physique, Mlle Grollas-d
était une personne de trente-cinq
ans, un peu massive, niais ayant
îles r~~5 et propriétaire du
pr-incipal magasin de nouveviutés
'le Jiîve'as4ac'on'Quei'cy.

Toutes les fois que mon ami
Taupin réuss-iss-it àt reunir vingt.
1,euf sous, il les gardait pour le
dimsanche, et ill-.it achcter chez
,)lle Girollard une paire de gants
de filos:elle. CètAient de beaux.
niais enrts instants. Tout on essa-
yant ses gants, A4 décocliait à Mlle
Grollard des rogat'd tellement
incendiair'es que ses yeux ava«ent
l'iri de vz uloir sauter à lau figure
de la belle négociante.

Celle-ci minauda4t et lis4sait
chastement les poils de la petite
moustache noir'e qui ombrageai t
sa lèvre supérieure. Manifeste-
nment, ce jeun.e homme on tonique
ne lui déplaisait pas... Aussi, un
beau jour, après une eeuvcersaticn
où Taupin avais mis tout ce qu'il
avait d'esprît et de flammes sur
lui, eut-il l'ineffable joie de s'en-
tenctre dire:

.- i onsieur Taupin, il fait tuau-
ytis, restez donc à dîner avec
nous...

Vous pensez s'il resta, et s'il se
soucia peu de ce que pouvait dire
sa famille 1 Le dîner fut charmant,
et Taupin, malgré la présence des
ouvrièvew, osa presser une main
qui ire co retira pas, Tout aurait
été pour le mieux si, depuis veille,
Taupin n'eût été en difficultes
sériew-ses aveu son estomac, qu'a-
vait effarouché l'abus des lentilles.
A son grand désespoir, il dut
abréger la séance et prendre congé
de Mlle Grollurd dvant le café,
sous le premier prétexte venu.

Cc soir-là, il rentra au collège
la rage dans le cSeur, exaspéré
centre le principal qu'il rendait
responsable de son accidernt, et
et*décidé à en finir avec ces len-
tilles dont le souvenir s'était in-
terposé en tre le bon heur et lui. -

Et le lendemain matin, pondant
les classeS, circula un petit Ma.ni.
reste qu'ij avait lui-mêmùe écrit do
ia main à une vingtaine d'«xem-
plaires.

«ftoes disait le petit Ma t
laisc'oci-coi plls loug-

ttups, opprimcr nom estomacs ? Do-
honmmes, libres comme nous de-
vrions l'être, ont le droit (Io ne
manger des lentilles qecdeux
fois par semaine. La preièerc
fois que l'o'u lions, en servira, le-
vonps.noiîs en cîcassé au (ride:
11118 (do f.nýiîccux I Vive 1la liber-

té 1

L-a naleecance Voulut (Ile le
jour itnio, Là miii, le déjeuner tse
comlOs)i,5t encore dlu légumle détes-
té...

-Plus de farineux, vivo la li-
berté 1 cria mon ami Taupin
d une voix tonnanie, en se levait
de table.

En uue minute les deux eents
élèves du collègeo de Juvensac-en-
Quercy- furent debont, hurlant,
gesticulant et crachant dans les
plats. lie principal accourut tout
effaré. On le saisit, on l'assit à
une table et on le força à manger
Scntc-deux portions de lentilles,

[ce dont il faillit mourir. Puis,
Taupin qui avait son plan, cria
qu'il fallait aller montrer à la ville
comment ils avaient conquis leur
liberté.

La motion fut acceptée daca
mation. On enfonça les poétes,, on
mit le général Taupin à cheval sur
une bourrique qui fournissait du
lait d'ânesse à l'infirmerie, et l'on
enfila la preumière rue en bon or-
dre.

L'idée de Taupin, comme bien
vous pensez, était de se faire voit,
dans sa gloira à Mlle Gî'ollard, en
passant dlevant son magaisin. Et,
tout on chevauchant en tète du
cortège, le képi en arrière. il-
chantait à plein gobier:

«Aux armes, citoyens 1 » C'était
imp)osant et terrible.

Une qeule chose le chiffonnait
au peu dais sou triomphe. Il 8a-
vait, q1e *Javensms-e-Querey po:ý-
sédait une brigade de douze gen
darmes, et il craignait vaguemn
leur intervention...

Hais le trajet se fit sans inci-
dent. Tous les Invonsacois étaient
.sur leurs portes et levaient les
bras au ciel ou voyant passer les
révoltés. De loin, Taupin aperce-
vait>déjà t Mlle tx'r.>llard sur le pas
de sa porte. Encore deux minutes,
et il airiva sur la petite place où
était-situé le magasin. Avec une
digneté suprême, il salua profon-
dément Mlle Grol!ard toute rou-
gissante, et tous les autres imitè-
rent son mouvement. Ce fut Là ce
moment que se prod iiit un inci -
dent inattendu.

Taupin venait à peine remettre
son képi sur sa tête, qu'il sentit
subitement son âne lui manquer
entre les jambes.

Uue main venait de tirer brus-
quement la bête on avant, tandis
qu'une paire do bras retenaient
Taupin en arrière Main et paire
de brus appartenaient àt deux
gendarmes.

Avant d'avoir repilis ses esprits,
le le malheureux général se trouva
solidement fixé SOUS, le bras d'Un
troisième gendarme. Puis il sentit
qu'un quatrième lui arrachait sa
culotte, et, sous les yeux de son

BADINAGES.

Dans un procès en séparation,d
l'avocat de la plaignante plaide,e
entre autres motifs, l'incompatibi-
lité d'humeur et vient de tracera
le portrait du mari:c

(i Brutal, violent, colère...i
L'avocat du mari se làvo à son

tour et dépeint la femme.
« Méchante, emportée, anariâ-

tre... D
-Pardon, interrompt le préà,i-

dent, mais alors, messieurs les
avocats, où prenez-vous l'incom
patibilité d'humeur?

h la dernière soirée de Mi-e
A..., un poète que l'on compli-
mentait sur sa poésie, disait d'un
air cont(ent de lui:

-Je ne dis pas que mes vers
soiant bons, mais, franehement, je
les crois passables.

-oavez raison, lui répon-
dit un critique à la dent mauvaise;
ils sont passables en toutes façons,
car vous vous seriez bien passé de
les faire, nous nous serions bien
passés de les entendre, et la mé-
moire en passera bien vite.

i-

adoi 6e, une large main s'abattit
loîîrîeînict sur soni postérieur.

aujnla reconnut tout dle suite

pour celle de sîon 1 èr!,...
-Tiens 1 polisson 1 hurlait et)

môème temps celui.ci.
Vainlemntt, pendant quo les

autres conjurés s'éparpillaientI
comme Une volée de moineaux,
Taupin essaya dle 'é-happer. Lesl
gendarmes boraient ton et le père
Taupin tapait dur. Cela dura plust
de dix rutes, tandis que Ml 1le
Grollird se tordait de rire avec
tout son persnnel.

MEt ,i1i5, dep-ais ce jour, il n'y1
eut plus de révolte au collège de
Juvensaetcen-Querey. Quand ài Mlle
Grollard, on apprit bientôt que,
par une réaction très 'explica ble,
elle avnit favorablement accueilli
les hommages d'un-pion.

-GaSiofl Vatssy.i

QUELQUE CHIOSE D'ARl-
TISTIQUE.

Un heureux hasard a permis
que nous entrions hier au flub, le
populaire restaurant., Noe.243 rue
St, Jacques, eu face de l'ancien
Hôtel Otiaava. Nous F.omimes resté
plusieurs minutes en contempla-
t:on (levaint un travail artistique
tvxietté avec du savon suîr une
grande glace en arrière du comp-
Loir. O'etait le plotrait fidèle de lu
belle actrice Madame Langtry,
dessine de main de maître par M.j
Franke Labello, le coirmis du r-es-1
taurant. Frank a un coup de cra-
yon facile, ses ligues sont en levées
avec hardiesse, les omnbres et les
demni-teintes sont ménagées avec
uxo délicatesse iniirie. La ressem-

.Mbancceedýt pai faite 'et le travail
fait honneur au jeune artitite.
Nous invitons le public connais-
seur' à juger par lui-même du
travail de M, Labelle'.

UN VOYAG1K A NliWrYORK. Pianos et instruments (le nmiuijý.
1 iîle iouLes soi tes.

M.' Cyprienn Rub'rt, lu populai-
re chapelier du coin des ruesi St..
Laurent et Vitré, est du retour
de New-York où il a p:csso hui?
jours dans l'initérêt do son coin
merce. Il est revenu avecý le plus
beau stock de feutrus lu'i; a "1v

possiWao de trouver danus la métro
pole américaiune. Ces foutres sont
dans le style du printemps de
1883. Li variété u cil H iiîfinie et
les prix sovt des p.lus modérés.

Nous accu ons réception d(;
-deux nouvelles publications de la
miaiscîn a vigpp, & Lajoic. L ciRM
fiance (iti Bser et MIoitoii.u et Din
dons, les deux plus beaux xLtit-
de lia Mascotte d'Audran. L'a prix
do premier morceaux est 25 Cî3rît>

et celui du second 35 cents. Expé-
diésfi'anco sur réception du prix
on timbres de poste dc un ou 3
centins du Canada ou des Etats
Unis.

Est-elle populaire àt Montréal,
l'Albani? UiJe buvette de la rue
St-Laurent porte déjà son nom.

M. Lajeunessc, le père de l'illus
tre cantatrice a été tellement
attendri on voyant I'on8 'signe Al-
bani Saloon qu'il a failli y entrer
pour y prendre une larme,

Hiver. - L'hivèr est arr vé
avec ses frimas et la question à
l'ordre du jour de s'ennuitouffler
de manière à ne' pas contracter
des engelures et des rhumatis-
mes.

Peur le bon marché il faut
acheter ses fourrures, chez Doe-
me et Lefrançois No. 614 rue Ste.
Catherine. Capots de mouton de
Perse, circulaires, gantelets, etc,
aux prix du gros.

La ichte, Nos 7 et'g. rue B>ona-

seuls agents îpour' losCdI's
PIANvOS SOIJIiE qlui 0't

remiporté les--? premiers piremier,.
Prix à I'E'xP0oýition de 1882.

Monctréal 12 Nov.- n. o.

ccc ýiaunmatériel diîjiinci-l
éeîndu, est en nmesure d'encc elrei-cîlîc
l'imîî)ression lo ioutes es, èces itu
vrages, dans les deux langues, tels que

Blancs de Notaires, Avocats,tr-
fiers, etc.

En-Tête de lettres,
En-Tête de comptes,

Lettres Funéraires.
Cartes d'affaires,

Cartes do visites,
Billets de Coreertr

circulaires,
Programmes,

catalogues,
Factums,

Pamphletts,
Affiches,

- Chèuesetc
LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance et
promptitude

LOn se chcarge égaîi'ment des Ou-
rvrages de Luxe de tous genre, inplî
més on Or, uarouze, Argent et diverses

Vautres couleurs.

A DES PRXX TRES MîODERES.

t Une attention toute particulière sera
donné(e aux commandes de la cam-
pagne,1 et l'expédition se fera ivec ré-
gularité à n'importe adresse.
3 "U'S'adtresscr à l'imprimerie (le

W. F. -DANIIEL
ventu es t le restaurant le plusI 25 RUE STE-THERESE 25
chic-de Mon tréal. Jos. Racine en 'Coin de la rue St. Gabriel
ýest le propriétaire. XONTEJAL.

Toit à fait invraisemblable,-
mais absolument lii.toriqie

Uniljeunce employé du ministère
de la mnarine avait à recopier 1un
rapport au minristro, qui se t. rîcî
naît piar ces mots:

« Et le navire soc lit dui port,
poussé par un vent do S. M~. kSud-
Est).»

Aia jeuue hoînnin, qus n'é at
pais au 1:ou1lant des ar\ain
tralliit (i S. E. »î de la façon sul-
Vante:

« E le navire sortit dut port.
puussé par uu vent.do Son Ex
Cellence.

LA 1,OI DES LICENCES.

Sir Johin A 3eo aldaded
dé r foudre complcmeact laIco:
dles iccnces., D'après une des <Is
'positions du. nou -veau bill nul
n'aura le droit d'ouvrir un restau-
rant de premièi'd classe à moius
qu'il ne prouve qu'il achéte son
stock do cigares chez A. N'athan,
No. 71 rue St. Lauront, la où les
cigares importés se vendent au
prix du grog. A vendie tu prix
coulant un lot considérable dc
pots à tal'car tiýstîquCs'. 1

N~OUVELLE
~IsQLVOCALE

L' oiseau Moucti he ... ....e

Puiî que j'ai mis ma lre.... ...3

Dans le bois....... .......

lurcûrstoi ... ...........

Le~If -îgîcn eSanmbre e NiLJS
P lan(îiietiu,................ ...
liollial-redui baiser (UasCi-

MUllSIQU:E ISTIIUMENTALE
1>1 \N()SOLO)

PAOLO GIORZ,\ polka .
(Immense suesè,s'tioyenn [edilci.

(2IIEVAU - LEGE RS - QUAD)IIIi.
IF,. ...... ...................... 5o

(joué avLc Wbeaucoup (de succès par ]a
mtisiq ue 'le la cite)

ExpétJiC Franco sur réception IL,
Prix marqué en tirtnlres-p)ost.,.b 1(, I
centin (lu Canada ou des ts-nO

LA VIGNE & LAJOE
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